1. Mai 1793, 9

de Trente. Les raifons contraires aux abfolutions
héréticales, font de tous les tems & ex na-
turd rei. Vous n’y avez répondu que par des
farcalmes & des fophifmes d’une efpece qui
n’exiftoit pas encore. Vous en f{érez bientOt
convaincu.

P.ro, 11,13, 14. Tolet, I‘agnam, Pontas,
la congrégation du concile de Trente, ne {ont
pas de mon fentiment, dites-vous, parce qu'ils
6tent la jurifdi&ion non-feulement aux heré-
tiques mais aux excommuni¢s, auxquels je la
laiffe: Quel eft ce raifonnement? Parce qu’ils
difent plus que moi, ils ne difent pas ce que
je dis. Un homme qui me donne deux chofes
au lieu ‘d'une , ne m'en donne pas une. Un
excellent argument a munort ad majus eft
celui-ci : ,, Ces auteors excluént les excom-
,»» muniés, a plus forte raifon les herétiques. o,

Mais yinvoque, dites-vous, des autorités que
je rejette moi-méme. Ne voyez-vous pas com-
bien cela eft pitoyable ? Vous faites quelque-
fois des {yllogifmes, jaurai 'occafion d’en citer
de votre fagon. En voici un de la mienne.
Les t/zeoloatdn.s que j’at cités , pen ent qu:,
les /zerengues n’ont pas de jurifdito
je penfe auffi qu'ils r'en ont pas ; donz jur

cet article ces théologiens perjent comme
mo:. Eflayez, je vous prie, d’embrouiller cela
par quelque daript: ou baroco.

Q_uand vous dntes que j’tnvoque des auto-
rités, vous vous méprenez. Je ne cite jamais
d’autorités pour prouver que j’ai raifon, mais
pour proyxer que je {uis en regle,, que mon or-
gueil n*/n égare pas, & que mon fentiment
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